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ccentriqne baronl

5 lies professions-!

pays, et quelque
une haute place

irlement et dans.

rappeler que la victoire appartient, non à la force, mais à la vigi-

hnce Eh bien, sovons vigilants, et ne permettons jamais que 1 ou

tiorte la moindre atteinte à notre jurisprudence.

^
j ai commencé par une comparaison, je va.s avec votm

nprmission finir de môme, Vous savez que quand un enfant

r dTSts à sauvegarder, on lui donne d'abord uu tateur.

ensu te quand il est devenu plus grand, et plus habile oui eman-

c D It ?ui assigne, un. curateur qui le conseille, plutôt qu'il ne le

.ouverne, et qu'enfin, à l'âge de vingt et ans il est majeur, et peut

00 tracte et agir comme il le voudra, sans avoir besoin d'aucua

e"our u d'aucune autorisation. -Dans mon exorde j'a. comparé

i" ions aux individus, je vais continuer à le -- ^-^^ -^
neroraison Le Canada fut découvert il y a plus de trois siècles.

?1 a r-^versé péniblement les années de son enfance, étant sous

u elle de sa mère patrie, qui s'occupait de tous les détails de

01 Sministration. Il ne se gouvernait pas ni ne pouvait même •

ms ^er ses affaires municipales et locales. H était vraiment sous

pouvoir et l'autorité d'uu tuteur, mais d'un tuteur très boa et

è c^np aisant pour lui. Après la conquête son état .est un peu

lan'^é .a nouvelle métropole l'a peu à peu émancipe, e ne s e.t

eua^réUrvé qu'une espèce de surveillance et une autorité mouis

M-inde 'lue celle possé<lée autrefois par la b rance.

=
A iounrhui et' surtout depuis l-onfédéra.on, iioi. po^^^^^^^^^^

dire que le Canada a atteint sa majorité et qu'il peu
^^f^"^^^L. avoir besoin de recourir, à cha.iue pas, a l'Angleleno. H est

"ï
q : n^: nous reposons^ncore à l'ombre ^^^^^^^^

nianP Pt ci-e nous iouissous encore de sa protection ,
mai. c estu

2 r;S e"r;^un jeune hemme devenu majeu,- accorde .es

père et mère, que la soumission d'un enfant env. .. ^^n tute"^^^^

Déjà nous réglons, nous mêmes, nos propres ^ûa-e., "ous a^

été doté d'un immense, territoire qui embrasse « «^

;^;^^^^^^^^^^

qui comprend une étendue presque aussi
'^''''''.^^\'f;^^^^^^

Lie l'Europo. Nos ressources sont des plus vane
^

^^ ^
^J^"^^

iuépui.ables; et nous pouvons vraiment dire que la Providence

nous do'ôtuie à de grandes choses.
=,,rtnut

Rendons uous digne, d'un tel sort. ^^^P^^-^"^"";"
J^.^^°^

du sol d. notre pays, profitons de sa ridiesse, e j
uis=ou.

de SCS trésors. Rappelons-nous que notre

^^^^^^^^^^J^^
mains, et etu.rçons nous de lassurcr. Mais avant ^ouU ouhlioa>

pas c cù de raUicmentdapa.sé,.ecriqm.K)a=. cH^. vjad.

.^randes v.:i ires et qui nous en fera remporter peut-etie de plu^

grandes ;ncore : Notre religion, notre langue, nos institution.

'"^^ l'^'-s-
. p. lî. Mii;nai.!.t.


